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Bien Chères Sœurs, 
 

  

 

L’année 2015 est une année de grâce pour nous, Oblates de l’Assomption. C’est notre 

« année sainte », car nous célébrons le Jubilé des 150 ans de Fondation dans le beau et providentiel 

cadre ecclésial de l’Année pour la Vie Consacrée. 

À cette occasion, dans ce premier éditorial de l’année, je vous propose qu’on réfléchisse 

ensemble sur le sens du jubilé, en général et sur sa signification pour nous, en particulier. Il s’agit 

plutôt de quelques pistes de réflexion et de méditation qui seront enrichies par les vôtres : 

1. Le Jubilé dans la Bible 

2. Le Jubilé dans l’Eglise catholique 

3. Le Jubilé de Fondation. 

 

1. Le Jubilé dans la Bible 

Le mot « jubilé » vient du latin « jubilæus » (de « jubilare », « se réjouir »), traduction par saint 

Jérôme de l’hé reu         », « yôbel » qui désigne un cor en corne de chèvre. Dans la Bible, ce cor est 

utilisé pour annoncer le début d'une année spéciale qui a lieu tous les cinquante ans. Cette année-là, les 

terres devaient être redistribuées de façon équitable et les esclaves libérés. Le Lévitique (25:8–13) 

déclare ainsi : 

« Tu compteras sept semaines d'années, sept fois sept ans, c'est-à-dire le temps de sept semaines 

d'années, quarante-neuf ans. Le septième mois, le dixième jour du mois tu feras retentir l'appel de la 

trompe ; le jour des Expiations vous sonnerez de la trompe dans tout le pays. Vous déclarerez sainte 

cette cinquantième année et proclamerez l'affranchissement de tous les habitants du pays. Ce  e   

                          ) : chacun de vous rentrera dans son patrimoine, chacun de vous retournera 

dans son clan. » 

Remarquons les termes utilisés : « tu feras retentir l’appel », « dans tout le pays », « jubilé », 

« chacun rentrera dans son patrimoine ». Quelle signification pour nous ? 
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Une année de « yobel » - année jubilaire, est traditionnellement tant dans la Bible que dans 

le judaïsme et le christianisme, une année de conversion et de renouvellement de l’esprit, où l’on 

se réconcilie et où toutes les relations brisées sont renouées, que ce soit avec Dieu, avec son 

prochain, avec la terre ou la nature, voire avec soi-même.  

Il est à noter comment Jésus dans la synagogue de Nazareth, ouvrant le rouleau d’Isaïe, 

annonce « une année de grâce ». Le contexte précise que ce sera une année où l’on rend aux captifs la 

liberté, où les aveugles recouvrent la vue, et pour tout dire où « la bonne nouvelle est annoncée aux 

pauvres » (Lc 4, 17s. ; Is 61, 2-3). 

Lors d’une telle année sa  atique (7 x 7 + 1), tout s’arrête, afin de réfléchir, de rendre grâce 

et de pardonner. Les dettes sont remises, les frères tombés en esclavage sont libérés, les propriétés 

aliénées sont restituées. Tous les cinquante ans on proclame au nom de Dieu une restauration 

générale. Continuer à lire ces textes veut dire qu’on se rend compte de la nécessité de restauration 

et de pardon comme la chose la plus importante que tous les droits acquis aux dépens des autres. 

Rien n’est jamais arrangé pour toujours. Parce que Dieu est Dieu, le Maître du temps, la Loi 

ordonne que de génération en génération, on restaure la vie qui a pu se briser pour toutes sortes de 

raisons (une famine, un deuil prématuré, une épidémie, etc). Dieu est le seul à assurer la continuité 

par-delà les générations ! 

2. Le Jubilé dans l’Eglise catholique 

Dans l’Eglise catholique, un   jubilé » est, depuis l'année 1300, une période de pardon, de 

conversion et d'efforts spirituels ayant lieu, d'abord tous les 50 ans, puis tous les 25 ans à partir de 

1400. On appelle aussi ces jubilés des « années saintes ». A ces occasions spéciales, l’Eglise accorde 

des indulgences associées à la visite de lieux saints, à la pratique du jeûne, de l'aumône et de la prière, 

spécialement la confession et la communion sacramentelle. 

Au XX
ème

 siècle dans un esprit similaire, les Papes ont décrété des années saintes extraordinaires, 

commémorant la rédemption par la mort et la résurrection de Jésus-Christ. Le dernier jubilé a été 

célébré en l'an 2000 par le Pape Jean Paul II.  

Le mot « jubilé » est aussi employé pour célébrer l'anniversaire d'ordination des diacres, 

prêtres et évêques, de profession religieuse pour les religieux/religieuses, de mariage pour les familles 

chrétiennes. 

Par conséquent, pas de « jubilation » sans conversion, pas d’année jubilaire sans la 

restauration des relations humaines dans une communauté ou entre les différentes 

communautés. A l’approche de l’an 2000, le pape Jean-Paul II s’est efforcé d’améliorer les relations 

avec les communautés chrétiennes orthodoxes et protestantes. Effectivement, les grands schismes dans 

l’Eglise ont eu lieu au cours du deuxième millénaire. De même, au niveau politique, il y a eu des 

efforts pour diminuer voire annuler la dette des pays pauvres. Cette vision biblique est étonnamment 

plus puissante que toutes les mesures d’assainissement que notre société moderne est capa le de 

proposer. 

Le ju ilé chrétien n’est rien d’autre que le mémorial de cette li ération du péché et de ce don 

de la vie éternelle. Dans une action de grâce joyeuse, c’est toute l’Église qui consacre une année à se 

remettre sous la bénédiction de son Rédempteur. Et chacun, personnellement, est invité à revenir 

boire aux sources de la grâce, à raviver les promesses de son baptême par lequel il a été libéré et a reçu 

en germe sa part d’héritage en devenant cohéritier du Christ (Rm 8, 17). En nous replaçant sous la 
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miséricorde divine qui nous remet nos dettes, nous recevons aussi un appel pressant à exercer la 

miséricorde envers le prochain.  

3. Le Jubilé de Fondation  

Après ce parcours biblique et ecclésial, nous sommes invitées à nous demander personnelle- 

ment et communautairement : Quel est le sens du Jubilé pour moi, Oblate de l’Assomption ? 

Comment comprendre et vivre notre Jubilé de Fondation ? 

Depuis le 24 mai 2012, nous avons engagé un TRIDUUM de préparation spirituelle qui nous a 

conduites aux sources de notre fondation et de notre charisme. Avec joie et émotion, nous avons vécu 

l’ouverture du Ju ilé en Conseil de Congrégation à la Maison généralice.   

Je vous rappelle notre cheminement de préparation reparti en trois étapes : 
 

 24 mai 2012 – 24 mai 2013 : « Pour l’amour de Notre Seigneur Jésus-Christ » 

 24 mai 2013 – 24 mai 2014 : « Que Ton Règne Vienne » (Mt 6,10) 

 24 mai 2014 – 24 mai 2015 : « Me voici, envoie-moi ! » (Is 6,8). 

 

Les Editoriaux n° 5 et 16 ont été pensés comme base de réflexion pour la mise en route du Jubilé et 

pour sa clôture, tandis que les Editoriaux n° 7, 9, 14 ont été des supports de travail personnel et 

communautaire. Lors de mes visites régulières, j’ai constaté avec joie qu’il y a des communautés et 

des Régions qui ont vécu leurs sessions, récollections mensuelles, retraites annuelles, pèlerinages, 

réunions avec la « Fraternité d’Alzon » à partir de ces documents. J’ai été surprise de trouver une 

communauté qui avait choisi de prier, chaque jour jusqu’à la fin du Ju ilé, avec deux phrases de 

l’Edito n.14. 

 

En plus du cheminement d’approfondissement de nos origines et de notre charisme, dans les 

Conseils de Congrégation nous avons pris d’autres initiatives pour l’ensem le de notre famille 

religieuse que nous espérons concrétiser jusqu’au 24 mai 2015. En voici quelques-unes : 

 

- L’édition et l’impression d’un livret à jour sur l’Histoire de la Congrégation (une Plaquette 

OA)  

- La réalisation d’un DVD sur l’histoire et notre mission avec les témoignages des Oblates à 

travers le monde  

- La composition d’une prière pour toute la Congrégation (à prier trois mois avant le 24 mai 

2015) 

- L’organisation des célébrations dans les lieux de fondation : Rochebelle, Le Vigan, Nîmes, 

Paris en collaboration avec la Région France. 

 

Plusieurs initiatives ont été prises au niveau des continents, des Régions et des communautés. 

Je vous félicite pour votre dynamisme et votre créativité. Nous en aurons sûrement des échos dans les 

prochains numéros des Nouvelles Internationales. Je vous encourage à vivre ce temps fort en 

communion avec l’Eglise locale de vos pays et avec toute la Famille de l’Assomption, 

particulièrement avec nos Frères Assomptionnistes, avec nos amis et collaborateurs laïcs, les jeunes, 

etc. N’ou lions pas de vivre notre action de grâce en communion fraternelle avec nos Sœurs de Ju ilé, 

les Petites Sœurs de l’Assomption. Elles ont été fondées aussi en 1865, deux mois après nous. 

Aujourd’hui nous partageons la même mission au service de l’Eglise et des chrétiens de Tunisie. 

Pour nous, en tant que Congrégation, 2015 sera, au sens biblique et historique, la troisième 

fois que nous célébrons cette année de grâce (3x50 ans). Quelle grâce et quel défi ! 

Alors, mes Sœurs, revêtons-nous des attitudes  i liques, ecclésiales et prophétiques de l’année 

Jubilaire (au niveau personnel et communautaire) : 
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- Action de grâce pour le chemin parcouru depuis notre fondation jusqu’à maintenant, 

spécialement pour les vocations et la vie de nos Sœurs qui ont fécondé les terres de mission 

sur les quatre continents. 

- Demande de pardon pour tout ce qui a été o stacle à la vie de l’Esprit, à la communion et à 

l’unité. 

- Demande de la grâce du renouvellement du vécu de notre charisme dans la radicalité 

évangélique, la fidélité créatrice et l’offrande joyeuse de nous-mêmes au service du Royaume. 

Je me dis à moi-même et à chacune de vous : 

A la lumière de la grâce du Jubilé de Fondation, chaque Oblate est invitée à revoir son 

style de vie et à restaurer la vie, sa propre vie et ses relations humaines afin qu’elles deviennent 

évangéliques, c’est-à-dire, vraies et fraternelles. La grâce du Ju ilé c’est aussi la grâce de la 

guérison intérieure, la grâce du pardon et de la remise des dettes. Accueillons cette grâce et cette 

chance d’une vie nouvelle. Ainsi nous serons  âtisseurs de ponts de paix et de communion, ainsi nous 

allons construire la Congrégation d’aujourd’hui et de demain. Soyons authentiques et prophétiques. 

La Congrégation c’est nous ! Le Charisme c’est nous !  

Ouvrons-nous à l’a ondance des grâces et des  énédictions du Seigneur. Ouvrons-nous à son 

amour infini. C’est Lui notre force et notre espoir. C’est Lui qui conduit notre histoire. Faisons-Lui 

confiance pour avancer au large… sur les chemins du Royaume. 

 Nous avons tant de raisons de remercier Dieu pour l’année exceptionnelle que nous vivons ! 

 

Dans la joie de notre Jubilé, 
 

 

Paris, le 11 Janvier 2015                                                                     Sr Felicia GHIORGHIES 

Baptême du Seigneur                                                                              Supérieure générale 

 

 
 

PRIERE DE PREPARATION AU JUBILE 
DES 150 ANS DE FONDATION DES OBLATES DE L’ASSOMPTION 

 
 

  Dieu de Miséricorde, nous te rendons grâce pour ton amour envers notre famille 
religieuse durant ces 150 ans de vie consacrée au service de l’Eglise et de ton peuple. 

 

     Dans la fidélité au Charisme de nos Fondateurs, le Père Emmanuel d’Alzon et Mère 
Emmanuel-Marie Correnson, nous te supplions de nous accorder le même zèle pour le 
Royaume, l’audace de risquer notre vie pour Toi avec la disponibilité des prophètes en vue 

        de la mission et de la communion. 
 

                 Avec humilité, nous te demandons pardon pour tous nos manquements. 
 
      Dans ta bonté, accorde-nous de nouvelles vocations. 
 

 Fais de nous des passionnées du Royaume: que nous soyons des foyers d’amour, des 
       Témoins fidèles et joyeux pour le monde d’aujourd’hui. 
 

       Nous Te le demandons par l’intercession de la Vierge Marie, Notre Dame de 
       L’Assomption. Amen ! 
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DATES COMMUNES 
 

 

07-09/01 ; 17/01 ; Conseils généraux 

24-26/02 ; 23-25/03                                           - " - 

16-19/02 Formation Centre Sèvres : « La vie religieuse - une espérance » 

10/01 ; 14/02 ; 14/03 Récollections mensuelles 
 

Sr Felicia 

 

10/01 Réunions Projets Jubilé 150 ans 

13/01-14/01 Réunions Plaquette OA 

22/01-23/01 Relecture Chapitre local Maison généralice 

26/01-28/01   Commission internationale Nouvelles Structures M.généralice 

09/02-16/02 Visite régulière Tunisie 

28/02 Rencontre avec l’Assomption asiatique -  La-Ville-du-Bois     
 

Sr. Monica   

     

29/01                 COMI  PROJETS 
 

Sr. Christophe   
 

21/02-22/02 Conseil Elargi Région France – Maison généralice (Paris) 

12/03 Conférence des Tutelles – Bordeaux 

19/03-20/03   Equipe de Préparation Congrès Education – Paris  
 

Sr. Gemma       
 

10/03-11/03 Rencontre des Archivistes de France – Paris 

19/03-20/03     Rencontre de préparation « Rencontre Conseils Généraux de              
l’Assomption » 
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Nos défunts 

 

Sr. Lenita XAVIER                                                     Andradas Brésil-Paraguay 

Un frère de Sr. Margaretha VAN DER RUT                    Hulsberg Pays-Bas      

Un frère de Sr. Socorro PEREIRA DA SILVA                      Tapaua Brésil-Paraguay 

Le papa de Sr. Regine UWIMBABAZI                             Burehe Rwanda 

Le papa de Sr. Christelle MASIKA VINAVIRE                           Bruxelles Belgique 

Un  cousin de Sr. Lea KAVUGHO  PALUKU                                  Arusha Tanzanie   

Une belle-sœur de Sœur M de Chantal HEGEMAN                        Hulsberg Pays-Bas 

Un oncle et le papa de Sr. Claire KAVUO SANZA                       Rome A.A               Italie 

Un oncle de Sr. M. Jeanne MASIKA TAWITE                               Firenze                       Italie 

Une tante de Sr. Dévote KAHAMBU KAWA                                      Segré France 

Un oncle de Sr.M. Antonietta CERRONI                         Marcellina Italie 

Une sœur des Srs. Edda et A. Lucia MOLINARI                                                            Italie 

Un beau-frère de Sr. M.Felicitas FILART                             Hulsberg Pays-Bas 

Un frère de Sr. Petronella PLASMANS                             Hulsberg Pays-Bas 

Une grand-mère de Sr. Lea KAVUGHO PALUKU Arusha                    Tanzanie 

Une sœur des Sr M. Consolata CAPUTI                         Firenze              Italie 

Un oncle de Sr.Febronie NYIRANIZEYIMANA                 Arusha Tanzanie 

Une grand-tante de Sr. Thuc Doan NGUYEN                 Maison Généralice France 

Un beau-frère de Sr. Lufeng CHENG                                                                           Chine 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

La plus belle sépulture, c'est la mémoire des hommes. ”  
André Malraux   

   

 

http://www.alloleciel.fr/citation/andre-malraux-6-0
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CONGREGATIONS DE L’ASSOMPTION 

Religieuses de l’Assomption, Augustins de l’Assomption 

O lates de l’Assomption, Petites Sœurs de l’Assomption 

Orantes de l’Assomption 

 
 

 

 
Chers Frères et chères Sœurs, 

 

 

Les supérieurs généraux de l’Assomption se sont retrouvés à Paris le lundi 22 décembre 2014 pour 

un temps d’échange fraternel. Nous avons pu aller plus loin dans la connaissance de la vie de nos 

congrégations respectives : nos joies, nos espoirs et nos difficultés. L’esprit de nos fondateurs nous 

pousse à avancer au large et à regarder l’avenir avec la confiance qui vient de notre foi en Jésus-Christ. 

 

Nous avons pu évaluer l’expérience de la RIAD, c’est-à-dire de la Rencontre Internationale de 

l’Assomption pour le Dialogue interreligieux et œcuménique. Nous sommes reconnaissants pour le 

travail qui a été accompli ces dernières années et nous remercions tous ceux et celles qui ont contribué 

au succès des diverses rencontres. La RIAD a contri ué à mieux faire connaître l’enjeu du dialogue 

entre les religions à l’Assomption. Nous redisons aujourd’hui notre conviction profonde : 

l’Assomption est appelée à travailler à l’unité et à la communion. Nous avons besoin de former 

des religieux, des religieuses pour favoriser la compréhension mutuelle. Il y a une urgence apostolique 

à ne pas négliger. 

 

Les supérieurs généraux ont décidé d’arrêter pour le moment l’organisation des sessions 

internationales. Il nous semble nécessaire de prendre le temps pour susciter un nouveau modèle de 

rencontre plus adapté à la situation de nos congrégations. Nous demandons à chaque congrégation 

de s’engager résolument dans la formation à l’œcuménisme et au dialogue interreligieux. Nous 

avons fait le constat que nous avions un manque de personnes ressources dans ce domaine et qu’il 

nous fallait réagir. 

 

La famille de l’Assomption n’arrête pas pour autant sa collaboration bien au contraire. Les supérieurs 

généraux se réunissent deux fois par an et les conseils généraux se retrouvent tous les 18 mois. Nous 

organisons cet été une session des formateurs et formatrices à Nairo i. Nous avons d’autres projets en 

cours de réflexion. 

 

Chers Frères et chères Sœurs, nous vous assurons de notre dévouement et au seuil de cette année 

nouvelle nous vous redisons notre amitié fraternelle. 

 

 

 

                                                                                              Paris, le 22 décembre 2014 

                                                                                Les supérieurs généraux 

                                                                          R.A - AA - O.A - P.S.A. - Or.A. 
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SR. THERESE DE L’ASSOMPTION présentera la « Fondation des Oblates de l’Assomption » aux 

Journées des « Archivistes de France », le 

 

                                      10 mars 2015, de 11h00 à 12h00  
                                          chez les PSA, 57, rue Violet    

                                                  75015 PARIS. 
 

 
 

 RECOLLECTIONS MENSUELLES A LA MAISON GENERALICE :   
 

               Assurées  par le P. Patrick Zago AA les :  10/01 – 14/02 – 14/03  
 

 

 

RETRAITE 2015 
 

organisée par le Conseil général 
 

  Thème :  
 

       « Me voici, envoie-moi » 
 

 Animateur : 

Père Patrick ZAGO AA 
 

 Dates : 
Du 31 juillet fin de journée au 7août après le déjeuner. 
 

 Lieu : 

Précisé dans les prochaines NI 
 

Inscription : SECRETARIAT  GENERAL avant le 30 avril 2015    @ : secregeneral.oa@gmail.com 
 

  

PARUTION chez les Augustins de l’Assomption : le TOME IV  des « Lettres du P. Galabert »…  
Nos félicitations et remerciements  au Père Jean-Paul Périer-Muzet !!!  

 

 

 
 

ERRATA CORRIGE : NI N° 15 page 7 : 

Sr. Immaculée JANSSEN  appartient à la Région Pays-Bas et pas à la Région France. 

 
  

 

Vous êtes toutes invitées aux Célébrations  

de notre Jubilé des 150 ans de Fondation  
 

à la Maison Généralice, 
 

lle 24 Mai 2015 à 11h30 
 

        1865  - 2015 
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La Maison généralice … au fil des jours 

 
La Communauté de la Maison Généralice se prépare à célébrer les 150 ans de notre Fondation en 
2015.  
 

Du     e  … 
 

Dans la Maison même, il y a eu des em ellissements et d’autres travaux depuis la mi-septembre. 
Quand vous entrez dans le hall de l’accueil, votre regard est tout de suite attiré par les portraits de nos 
Fondateurs. Vous remarquerez deux grands cadres de bois sculpté, ovales, ce sont les photos 
d’Emmanuel d’Alzon à droite et de Marie Correnson à gauche. Ces  eaux cadres ont été offerts par 
nos Amis Roumains Mr et Mme Bondea qui, l’année dernière, avaient renouvelé dans notre chapelle 
leur engagement de L ïq e  A   c    de  ’A   m t   . 
Puis dans la chapelle, vous verrez la lampe rouge du sanctuaire, petite flamme vivante  à côté du 

Tabernacle, d   de    R g    d’It   e. 
 

Octobre, le mois du Rosaire : 
 

Nous avons vécu ce mois au rythme des Fêtes de l’Eglise universelle, de nos propres Fêtes et 

évènements de Congrégation. 

 
 

Le 10 nous avons invité à déjeuner les prêtres de notre Paroisse St Lambert. Trois ont pu venir 

à ce rendez-vous. Les échanges ont été enrichissants. Ainsi Monseigneur Fleischmann, qui est à la 

retraite, a eu dans le passé une longue expérience des Services de l’Eglise à Rome et dans le diocèse 

de Paris. Le Père Thomas de Boisgelin,  vicaire depuis quatre ans travaille avec les Jeunes de Collèges 

et Lycées, en Aumônerie. Le Père Augustin Bourge, arrivé en septembre est chargé aussi 

d’Enseignement pour les Prêtres, au Collège des Bernardins à Paris. 

 

11 octobre…Fête de St Jean XXIII 

T          t e cœ    e   R me, écoutons les Appels du Pape FRANÇOIS, en nous ouvrant à l’Esprit 

Saint pour accomplir notre mission de Témoins de la Bonne Nouvelle. 

 

19 octobre. En ce dimanche de la Mission, le Pape Paul VI, successeur de Jean XXIII est 

proclamé Bienheureux. Le Pape François nous demande sans cesse de prier pour la non-violence et la 

Paix dans tous les pays en guerre. Nous pensons particulièrement aux OA au Kivu. 

Le même jour à Paris,  il y avait aussi une rencontre pour toutes les Religieuses et Religieux de Paris, 

en présence d’un Evêque Auxiliaire Mgr Eric de Moulin-Beaufort.  
 

Pour la Congrégation, du 17 au 19 octobre a eu lieu, ici, la session du Conseil élargi de la 

Région France.  
  

Samedi 18, la Communauté des OA de La Verrière a organisé une fête pour les 150 ans de 

notre Fondation et les 41 années de présence des OA dans la Cité du Bo   de  ’Et  g, en réponse à 

l’appel du Vicaire Episcopal, le Père Beguin. Cette cité, construite pour les travailleurs immigrés est 

composée aujourd’hui de plus de cinquante nationalités. Un  on nom re de Sœurs de la maison 

généralice y ont participé. 
 

Novembre 
 

Nos journées d’ « Amitié Partage et Solidarité » pour les Missions ont eu lieu les 7, 8et 9 novembre. 

Nous avons été aidées par des étudiantes et des amis. Les amis fidèles et les nouveaux ont visité les 

stands. Pour tout le monde les ressources sont comptées à cause de la crise. Tous les visiteurs ont 

apprécié l’am iance chaleureuse de notre maison et la présentation de nos missions.  

 

21 novembre : Sœur Genovefa a renouvelé ses vœux au cours de la messe.  

 

Le 24 nous avons accueilli Mgr Hyginus Kim Hee-Joong, Archevêque du Diocèse de 

Gwangju, Corée du Sud. Ami des OA depuis la Fondation, il a actuellement des responsabilités 

importantes dans son Pays, Président de la Conférence des Evêques de Corée et à Rome (Commission 

pour le Dialogue Interreligieux). 
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Décembre 
 

Le premier
 
Dimanche de l’AVENT, le 30 novembre, le Pape a célébré, à Rome,  l’ouverture de 

 ’A   e de    V e C    c  e  qui  se prolongera jusqu’au dé ut de 2016. 

Le Pape François demande à toutes les personnes consacrées et aux baptisés de témoigner et 

d’     ce       e     e cette B   e N   e  e d  S   t, partout où le Seigneur les envoie en mission. 
 

Le 2 décembre, Fête de la Mission – Veillée de prière pour le Doyenné de Pasteur - Vaugirard 

dont notre paroisse fait partie.  300 jeunes choristes et orchestres de jeunes... Un peu partout il y a des 

« Marchés de Noël ».  Paroisses, Communautés, Ecole Ste Elisabeth, Le Mesnil-St-Denis.  
 

 

Pour nous au 203, ce sera un long marché de 

dix jours avec d’autres exposants, devant la 

Mairie du 15
ème

, à cinq cents mètres de chez 

nous, du  12 au 22 décembre.  Toujours au 

profit de nos missions. 

 

C’est l’hiver et selon les moments il y a plus ou  moins de visiteurs. Notre stand attirait parce 

qu’il y avait  eaucoup  d’o jets religieux, icônes de Roumanie, chapelets et surtout la grande Crèche 

Provençale. E  e  ’ t  t     à vendre ! C’était l’occasion de Catéchèses entre les Sœurs et les 

visiteurs. N t e     e ce d’OA sur ce marché a rappelé le sens religieux de Noël.  

 

 

Pendant la Neuvaine de Noël  du 16 au 24 décembre nous nous sommes préparées chaque 

soir, par une Veillée de prière à la salle  de Communauté, à l’aide des montages vidéo, en écoutant 

l’enseignement du Pape François pour l’Eglise : Audiences du mercredi - livre : la joie de l’Evangile – 

Ce fut un chemin de conversion personnel et communautaire. Notre cheminement d’Avent a été 

accompagné par quatre anges, chacun avec son message : Silence-Recueillement, Paix-Pardon, 

Amour,  Joie. 

 
 

24 : Nuit de Noël. Messe à l’extérieur, avec un rendez-vous exceptionnel cette année. Les OA 

étaient invitées par la Catéchiste de La-Ville-du-Bois, au Cirque Gruss, proche de l’Eglise Notre 

Dame de l’Assomption de Paris, pour un grand spectacle suivi de la Messe. La quête était au profit 

des œ   e  m          e  des Oblates. 

 

 

25 : Jour de Noël. Messe à 11h avec le Père Nicolas Potteau. L’assemblée est nombreuse.  

L’apéritif et le repas ont réuni environ quarante personnes. Be  c    d’    t  . La Communauté des 

AA, celle des OA de Segré en vacances ici, des amis, des étudiantes, et des familles roumaines… 

Repas excellent et joyeux – chacun(e) reçoit un message approprié : Parole de Dieu, St Augustin, Père 

d’Alzon, Jean Vanier, Michel Quoist… célé ré avec guitare, tam-tam, chants d’action de grâce. 

 
 

Nous recevons encore des Visiteurs… Le 31 décembre sera une journée dans le recueillement et 

l’action de grâce. 
 

              A tous et toutes la Communauté souhaite  
 

 

 

 

      

 

Au service du Royaume. 
         

 
 

Sœur Marie-Catherine PECHOT 
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    A  TRAVERS  LE  MONDE 

 

COREE 
 

 
 

 

 

 

 

 
 
 

 

 

Le Pape fixe chaque année la date de la fête de YOUN GL 

TCHOUNG (Paul) et de ses 123 compagnons martyrs, qui 

seront déclarés Bienheureux, le 29 mai, selon les règles de 

l’Eglise catholique et la liturgie propre aux lieux ». 

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 

 dix heures du matin,  le 16 août 2014, le Pape François a annoncé la béatification de 124 martyrs 
coréens catholiques sur la place de Gwang-Hwoi, dans le centre-ville de Séoul, pendant la célébration 
de l’Eucharistie. La béatification est une cérémonie où les martyrs sont proclamés "bienheureux" et on 

peut les prier publiquement. C’est l'étape qui précède la reconnaissance de la sainteté dans la religion catholique. 
"WOI !" ont acclamé les fidèles catholiques ! Cela a été un  moment historique pour la Corée. Et le monde 
entier a été présent à cette célébration, grâce aux moyens de communication. 
 

C'est exceptionnel que le Pape célèbre la messe directement sur la terre du martyre. Jusqu'à maintenant, la 
cérémonie était célébrée par le cardinal, responsable de la Cause des Saints. Le comité de préparation a donné 
une explication à la visite du Pape en Corée. En effet, c'est grâce au respect et à la prière des laïcs ainsi qu'à 
la force de l'Eglise catholique coréenne que cet événement a pu avoir lieu. 
 

La cérémonie de béatification de ces 124 martyrs d'aujourd'hui, est la troisième sur le plan historique de la 
Corée catholique. Auparavant, l'occupation par la force de l'impérialisme japonais, en 1925, avait fait soixante-

dix-neuf martyrs. Vers les années 1968, après le Concile Vatican Ⅱ, vingt-quatre personnes encore ont été 

tuées. La cérémonie de béatification a été faite à Rome. Les 103 martyrs bienheureux ont été proclamés Saints 
en 1984. 
   
 Dans son discours, le Pape François a dit :  

 

"L'héritage des martyrs contribuera à la paix dans ce pays et dans le monde entier et protégera la 
valeur des hommes véritables. Aujourd'hui, c'est un jour de grande joie pour les Coréens."  

 

Il a présenté l'histoire du martyre. Toutes ces valeurs sont devenues maintenant un chapitre de l'histoire pour les 
Coréens. Le cœur droit qui cherche la vérité, la sincérité pour les nobles principes de la religion, la charité qu'ils 
témoignent et la solidarité face à tous les hommes, sont des richesses que les martyrs nous ont léguées. 

 

Le Pape François a bouleversé les âmes par chacune de ses paroles et les a amenées à réfléchir 
sérieusement à la situation du peuple et du monde.  

 

A l'aéroport de Séoul, le Pape a aussi rappelé le désastre du bateau qui a coulé, provoquant la mort de 
beaucoup d’étudiants. 

 
 

“Je garde profondément dans mon cœur la douleur des victimes, notamment quand on m'a 
présenté la famille d'un défunt du naufrage du bateau Sai woil.”  “Je pense qu'il est important de 

A 
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faire un examen de conscience, nécessaire pour nos jeunes. La Corée qui a été en peine pendant 
longtemps à cause de l'absence de paix, se fera davantage entendre.  La politique étrangère est 
l'art de la possibilité : la paix est empruntée à la foi  inébranlable qui peut se réaliser par le dialogue 
et satisfaire patiemment la parole de l'adversaire. » a dit le Pape au président Park Gen Hai. 
« La graine d’espoir et l'acte de bonté où nous prenons racine, peuvent-ils étouffer la mauvaise 
herbe de l'égoïsme, le sentiment hostile et l'injustice qui existent dans notre cœur ? 
La différence entre les riches et les pauvres fait souffrir, et elle est de plus en plus grande. Nous 
voyons les signes du matérialisme et du pouvoir, et le culte du plaisir revient très cher. Malgré la 
prospérité matérielle, beaucoup d'amis et de camarades qui sont près de nous, ont souffert 
secrètement d'un sentiment de désespoir, de solitude et de pauvreté morale. » (Allocution sur la 
terre sainte Sol Mai). 
“Si je reconnais par l'expérience que la vie en communauté n’est pas toujours facile, elle est le sol 
providentiel pour la formation du cœur. C'est irréaliste d'espérer n’y avoir aucun conflit. 
Si le manque de compréhension apparaît, il faut le regarder en face. Dans la difficulté, nous 
sommes appelés à grandir dans l'amour, la patience et la miséricorde grâce à la vie en 
communauté  justement. ” 

 

Le Pape François,  le 16 août à Thoung Book Yoem Sung, a visité le village des fleurs et pendant la rencontre 
avec les Religieux coréens,  il a insisté sur l'importance de  la pauvreté dans la vie religieuse.  

 

“Si le vœu de pauvreté est fait, l’hypocrisie des religieux qui vivent dans la richesse blesse 
l'âme des croyants et nuit à l'Eglise. ” Il a fait "réfléchir sur le danger de la tentation qui fait 
accepter cette  manière de penser et de la pratiquer." Par la suite, "il a exigé d'éviter tout ce 
qui peut entraîner au scandale et au désordre et attirer l'attention." 

 

En parlant aux Evêques d'Asie sur la « terre sainte » du martyr Hai Mi, il a affirmé que "Pour dialoguer, nous 
avons besoin d'avoir de la prudence et un cœur profond qui accepte les autres de façon très franche. La 
capacité à sympathiser avec quelqu'un est possible dans une conversation véritable qui fait jaillir les 
questions, les pensées, les mots dans une expérience de fraternité et d'amour pour l'humanité. La 
conversation sincère entraîne une rencontre authentique où l'on communique avec le cœur."   

  
A Hai Mi Yeub Soung, pendant la messe de clôture du Congrès des Jeunes en Asie, il leur a dit :  

 
 

« Il faut que nous nous réveillions. ... 

La personne, qui est en train de dormir, 

ne peut pas être heureuse, danser, 

acclamer… »   

 
 

 Au cours de son sermon à la messe pour la réconciliation et la paix, dans la cathédrale de  Myung Dong à Séoul, 
le Pape a commenté l'évangile : Pierre, en s'avançant, demande à Jésus:  « Seigneur, combien de fois mon frère 
pourra-t-il pécher contre moi et devrais-je lui pardonner? Irai-je jusqu'à sept fois ? » Jésus lui répond : «Je ne te 
dis pas jusqu'à sept fois, mais jusqu'à soixante-dix-sept-fois. » (Mt 18:21-22) 

« Jésus nous adresse une solution pour être vraiment heureux : le pardon est la porte de la 
réconciliation…. » 
 

Par conséquent, prions pour dépasser les différences et communiquer avec son prochain, dans un échange 
constructif. Prions aussi pour diffuser de manière étendue, de plus en plus, la reconnaissance du peuple, des 
familles et de tous les Coréens ainsi que pour maintenir la générosité des personnes qui aident les gens qui sont 
dans le besoin.  

 

Pendant la rencontre avec les guides religieuses, le Saint-Père a affirmé que la vie est la route, mais 

que personne  ne peut y aller tout seul. Il faut marcher ensemble en la présence de Dieu, avec des 

frères. Ensuite, il a remercié tous les dirigeants religieux qui étaient sur la place.  Les Oblates de 

Corée ont vécu cet évènement dans l’action de grâce et dans la joie.  

                                               Région COREE 

                                                      Sr Lugarta KO 
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« Mes filles, vous irez au-delà des mers »  

 

      nous a dit notre Fondateur, le Père Emmanuel d’Alzon,  le temps est venu de réaliser son souhait ! 

   
 

 la Maison régionale de Corée, nous avons travaillé 

pour soutenir notre Mission en Chine ; nous avons 

vendu des habits collectés à l'aide des fidèles de la 

paroisse Kum-ho Ŕ dong et des objets en provenance de 

divers pays : des chapelets, des icônes, etc. 

Nous avons fait la même chose au temple bouddhiste, à trois reprises, pendant la semaine entre fin mars et 

début avril. Le premier jour une foule nombreuse est venue et nous avons vendu à bas prix. Les habits restants 

ont été envoyés en Chine ou cédés à la brocante.  
 

Ensuite, nous avons cuit des pains, des œufs, des gâteaux 

en forme de lapin, papillon, tulipe, poussin etc. Nous avons 

vendu des chocolats, des pains et des gâteaux, le Jeudi 

saint et le Samedi saint à la paroisse.   

 
 

Après la célébration du Samedi saint, tout était vendu. ! Nous n’avons rapporté à la maison que la boîte vide… 

Quelle joie !   

Nous avons remarqué avec plaisir que nous sommes devenues expertes en pâtisserie… pour notre mission ! 

Nous avons parlé de la Chine aux visiteurs qui ont été très intéressés et avons illustré la mission de nos Sœurs 

là-bas. 
 

Le Père d’Alzon et Mère Emmanuel-Marie Correnson ont sûrement souri du Paradis… ils  
continuent de bénir notre Congrégation !          

 

                                            Sr Elisabeth  MYUNG,                                           
Communauté de la maison  régionale  

      
 

FRANCE 

 
 

 

 La Fête de Noël à la Maison Généralice 
 
 

ette grande fête fut préparée par une neuvaine, une neuvaine audio-visuelle  « faite maison » qui nous a fait 
cheminer vers Noël. 

 
Ce fut un appel à la conversion avec des mots-clés tels que silence, pardon, joie, paix et amour. Tout cela 
magnifiquement illustré par des visages sur l’écran.  

A 

C 
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Notre méditation était soutenue par des paroles du Pape François. La veille de Noël, ce fut un extrait de la lettre 
du Père d’Alzon aux Religieuses de l’Assomption (17 décembre 1854). Je la transcris en partie. Ce sera le 
cadeau du Père d’Alzon pour chacune de nous. 
 
   
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Pour la messe de la Nativité, il y avait un choix selon les possibilités et l’état de santé de chacune : 
 

Messes plus tôt à la chapelle des Frères de St Jean de Dieu avec des handicapés. 
 

Messe des familles à la paroisse avec une crèche vivante. 
 
 

Messe à la paroisse St Lambert de Vaugirard, précédée d’une veillée à 20h30. 
 

Une petite délégation d’Oblates avait répondu à l’invitation à participer, à la messe de 22 heures, sous le 
chapiteau après le spectacle du Cirque Gruss. 
 

 

L’ensemble des Sœurs est allé à la paroisse Saint Lambert. La veillée qui la précédait éclairait bien le sens de 
Noël. La chorale bien fournie chanta des Noëls traditionnels auxquels participait l’assemblée. Ces chants étaient 
entrecoupés par des textes de Saints et d’auteurs tels qu’Isaïe, St Luc, St Paul, St Augustin, Le Père d’Alzon, 
Bossuet, Claudel et Edith Stein. 
 

Nous étions ainsi invitées à contempler Jésus, tout petit enfant, dans sa crèche. Mais déjà il a hâte de rencontrer 
les hommes et les femmes qu’Il est venu sauver et Il nous y invite.  
Aussi, était-il bien à propos de terminer par le chant de l’envoi en mission du Diocèse de Paris. 

 

« Viens, lève-toi ! Moi, le Seigneur, je t’appelle 
Avance avec toute l’Eglise 

Viens, suis-moi, je marche avec toi ». 

 

 Le 25 décembre, nous avons eu la joie de participer, dans la chapelle du 203, à la messe de la Nativité, célébrée 
par le Père Nicolas POTEAU, AA. La Communauté internationale s’y est révélée dans le choix des chants en 
diverses langues : vietnamien, français, roumain et lingala… 
 
 

Et puis ce fut le repas festif. Au dessert, de délicieuses bûches faites maison et une multitude de fruits : des 
litchis, des mangues, des pommes, des  bananes, des dattes. 
 
 

Une bonne quarantaine de convives parmi lesquels on distinguait des Pères et Frères de l’Assomption, des amis 
de la Communauté : français, roumains, italiens quelques Résidentes de la maison venues là par amitié et pour 
le plaisir. Une étudiante vietnamienne et une étudiante mexicaine nous avaient aussi rejointes. Les quatre Sœurs 
de la Communauté de Segré y étaient, elles qui s’étaient implantées dans la Capitale depuis quelques jours ! 
En convivialité, les Oblates s’y entendent ! Et « l’après-repas » fut vraiment une réussite. 
« Douce nuit, sainte nuit » créa le climat. Ce traditionnel chant de Noël fut d’abord chanté en français. Puis 
quelques participants furent heureux de le chanter aussi dans leur langue.  
 
 
 

« Je veux vous souhaiter de bonnes fêtes de Noël ; Je vous 

souhaite en même temps cinq vertus qui me semblent comme les 
principaux rayons qui jaillissent de Jésus naissant, dans l’humilité 

de sa manifestation. Il veut naître dans une crèche pour nous 
prêcher la pauvreté ; il se laisse emmailloter par sa mère,  porter,  

retourner en tous les sens pour nous apprendre l’obéissance… 
 

Pourquoi apparaît-il au monde ? Par amour pour la   

Gloire de son Père et le Salut des hommes.  
                         

Telle   est la sublime leçon de charité qu’il  

donne à son premier instant. » 
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Ensuite, chancun(e), à tour de rôle, fut 

invité à venir chercher un cœur fixé sur un 

grand tableau décoré d’une manière 

originale. Dans les boules transparentes, 

on découvrait le visage de chaque Sœurs 

et un message pour chacun.  
 

Et la surprise … C’ETAIT QUOI ? A l’intérieur, un message du Père d’Alzon, de Ste Thérèse, de Jean Vanier ? 
etc… Ce message était lu à haute voix et se terminait par « Joyeux Noël, Bonne Année » Les applaudissement 
retentissaient et le « Gloria in excelsis Deo » nous rappelait que c’était Noël, que Dieu était venu parmi nous. 
 

Il fallut pourtant se quitter… 
 

Noël à la Maison Généralice, c’est un sapin tout éclairé qui 
vous accueille à l’entrée, c’est une chapelle avec une belle 
crèche et de magnifiques bouquets où il fait bon se recueillir. 
C’est aussi une maison illuminée avec de jolies crèches ici et 
là, des guirlandes de toutes couleurs un peu partout sur les 
murs et même sur les rampes d’escalier.  
 
A chacune 
 
 
 
 
 
Merci à toutes les Sœurs qui ont mis leur créativité au service des autres pour ce grand jour de Noël 2014 

 

                              LES SŒURS DE SEGRE 

 

 

ITALIE 

 
 
 
 
 
 
 
 

 A l'occasion de la célébration du 21 Novembre : anniversaire de la naissance au ciel de notre Fondateur, nous 

nous sommes réunies avec nos laïcs, amis des Oblates de l’Assomption. Quelle joie de se retrouver une fois 
encore ! 
 

À 16h, le père Gervais Bakereti A.A, commence la conférence et nous parle de la vie du Père d'Alzon, notre 
Fondateur. Le Père d'Alzon a reçu la grâce spéciale de mourir le jour de la Présentation de la Vierge au Temple. 
C’est parce qu'il l'aimait.  Serviteur de l'Église, il avait beaucoup de rêves. Son premier était de convertir les 
protestants, et de faire aimer Jésus dans le monde. Aussi, a-t-il fondé deux Congrégations : celle des 
Assomptionnistes en 1845 et celle des Oblates de l'Assomption en 1865. 
Le Père recommande à nos laïcs de prier pour les vocations afin que l’œuvre de Dieu continue dans le monde. 
Le dernier mot du Père d'Alzon a été :"Soyez des bons religieux".   Après cette conférence vient la célébration  
de la Messe, chantée par les Sœurs, au rythme de la guitare et du tamtam. Ce dimanche où nous fêtons le Christ 
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Roi de l’univers, le Père insiste sur la simplicité de Jésus. Le Royaume de Jésus n’est pas un royaume de 
puissance, mais de service, d’aide, de pauvreté… 
"J’avais faim et vous m’avez donné à manger". Quand nous servons les petits et les pauvres, c’est Jésus que 
nous servons. Après la messe, nous avons partagé un cocktail ensemble, avec des gâteaux préparés pour la 
circonstance. Puis, chacun est rentré chez soi en rendant grâce à Dieu pour cette rencontre.  
 

Un flash sur l’accueil dans notre Communauté  
 

otre mission apostolique consiste à accueillir les touristes qui viennent de différents peuples et nations pour 
visiter les églises et les musées de Florence, ville renommée pour sa culture et les arts. 

En fait, Florence est appelée “CITTA DELL’ARTE” (ville des arts). 
Nous sommes heureuses de participer à cette belle mission qui est un des cachets qui caractérise notre 
famille religieuse. C’est pourquoi nous collaborons avec certaines agences, ce qui nous permet de vivre en 
famille. 
 

Heureux Mariage ! 
 

e couple, Nicolò (italien) et Nicole (américaine) sont aussi les collaborateurs qui nous envoient des 
réservations pour remplir nos chambres. 

 Ils se sont mariés en Italie et nous ont invitées. La communauté 
s’est mobilisée pour soutenir ce jeune couple. Ils nous ont transmis 
une grande émotion en nous faisant sentir leur attachement, comme 
dans une famille.  
La communauté leur avait offert une bénédiction du pape, que nous 
avions confiée au curé quelques jours avant. 
Ce n’est qu’à la fin de la messe que le curé annonça cette surprise. 
Ils en ont été très contents. 
Nous continuons à accompagner ce couple dans nos prières et nous restons en collaboration avec eux pour 
cette œuvre d’accueil. 
 

Moniale Russe 
 

ous avons aussi été heureuses de recevoir une moniale Russe orthodoxe. Cela a été pour nous l’occasion 
de vivre l’œcuménisme. 
Ce qui nous a frappées chez elle, c’est le “silence” : voix basse, vie d’ascèse, nourriture frugale. Heureuse 

de notre accueil, elle nous a promis qu’elle nous porterait dans son cœur, et prierait pour nos familles 
respectives. 
 

Jubilé D’or 
 

uelle surprise d’accueillir un couple français venu fêter son jubilé d’or de mariage à Florence, avec leurs fils 
et neveux ; quelle joie ! 

Ce couple a fait son voyage de noces à Florence, il y a 50 ans ! 
 
 

Tous nos vœux pour cette longue fidélité ! 
                                                                                                                 
          Sœur Louise KISUMRU  

Pour la Communauté de Borgo Pinti Ŕ Florence 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

N 
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Cette phrase traduite en plusieurs langues  a décoré 

 notre Maison Régionale et  nous a rappelé que la 

Mission des Oblates de  l’Assomption consiste en 

l’extension du Règne de Dieu  en  nous, entre  nous 

et autour de nous.  

 

 

 La Région Italie a  ouvert les fêtes du 150ème anniversaire de notre Fondation, le 21 novembre, avec la 
Célébration Eucharistique au Villino Noël, présidée par le  Père Benoit Grière, Supérieur général des Augus- 
tins  de l’Assomption.  

 
D’autres prêtres Assomptionnistes ont  concélébré avec 

 lui, et aussi les deux curés don Domenico Canteruccio  

et Don Mario Giagnori de  Marcellina , où nous vivons  

et travaillons. La chorale de Sainte-Marie des Grâces  

de Marcellina a animé la célébration par des chants   

polyphoniques  en latin et en italien : ils ont   vraiment  

bien chanté.  

 
 

Les Petites Sœurs de l'Assomption, les Religieuses de l’Assomption, beaucoup de laïcs de S. Valentino et 
quelques personnes qui  fréquentent notre Communauté  pour la Messe dominicale et festive ont participé  à la 
célébration. À la fin de la cérémonie, nos Sœurs congolaises ont chanté  un chant inédit sur la fondation des 

Oblates, composé par un Père AA. 
 

Le refrain dit ainsi:  

 
 
 

« Nous marchons vers le futur avec le drapeau de la foi bien haut. 
Adveniat Regnum Tuum: Vienne ton Règne Seigneur, 

Règne de Justice et de Paix, Règne d'Amour et de  Fraternité. 
Donnons-nous la main pour faire triompher le Règne de Dieu 

en nous et autour de nous ». 
 

A la fin, nous avons partagé un  repas fraternel, qui a réjoui notre soirée.  
            Sœur Luisa DRAGO 
          Conseillère régionale 
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ette année, notre Congrégation fête le 150ème anniversaire de sa naissance et chaque Région a choisi le jour 
d’ouverture de ce grand événement. C'est ainsi que le 21 Novembre, à l'occasion de la mémoire de la 
naissance au ciel du P. Emmanuel d'Alzon, religieux, religieuses et laïcs de la Région d'Italie se sont réunis 

à Rome dans la communauté du VillinoNoël pour ouvrir ensemble cette année jubilaire. 
 
 
 

Les cérémonies ont commencé par la célébration d'une Messe 
Solennelle  présidée par le Père Général des AA, le  P. Benoit 
Grière  avec  autour de lui, dix  autres Pères AA et deux Abbés 
des Paroisses de Marcellina où nos Sœurs rendent services.  
L’Eucharistie a été animée par la chorale de Marcellina qui 
nous a bien accompagnés avec des chants en latin et en 
italien. Par son homélie le P. Benoit nous a aidé à intérioriser 
ce moment. Nous vous en transmettons textuellement une 
partie. ? 
 

« Nous sommes réunis aujourd'hui pour célébrer la mémoire d'un homme qui a vécu sous le 

regard de Dieu. Emmanuel d'Alzon est pour nous un modèle de sainteté. Même si nous 
attendons toujours que l'Eglise reconnaisse officiellement sa sainteté nous savons, nous ses 
enfants, que notre Père est digne d'être honoré sur les autels. 
Mais si la sainteté d'Emmanuel d'Alzon est authentique, elle doit pouvoir se vérifier concrètement 
chez les Assomptionnistes et les Oblates de l'Assomption d'aujourd'hui. En effet il n'est pas 
concevable que la sainteté du Père n'imprime pas profondément ses marques sur ses héritiers. 
Aujourd'hui nous célébrons aussi un autre événement : le début du jubilé de fondation des 
Oblates de l'Assomption Religieuses Missionnaires. Vous savez, on juge un arbre à ses fruits. 
Or, les fruits du P. d’Alzon, ce sont les Congrégations qu'il a voulues pour travailler dans l'Eglise. 
Les Oblates continuent leur route 150 ans après leur fondation et témoignent d'un véritable 
dynamisme missionnaire. Je pense aux fondations en cours un peu partout en Afrique, mais aussi 
en Asie. Le vieux rêve de d'Alzon de vous voir en Chine se réalise enfin... D'Alzon vous a dit 
que vous irez "au delà des mer". Il faut continuer d'avoir cette audace qui déplace les montagnes et 
permet d'entreprendre de nouvelles implantations. Les temps sont difficiles mais l'Assomption 
continue son chemin sans craindre pour son avenir. Le secret qui est en nous est d'appartenir à la 
famille de Dieu...J'aime une des devises de votre Congrégation, mes  Sœurs, quand avec le 
prophète Isaïe, vous dites: "me voici envoie-moi". Vous voulez être disponibles chaque instant 
de votre vie. C'est cela être missionnaire. Ne pas avoir peur d'être envoyées loin de son 
environnement habituel pour porter la bonne nouvelle partout dans le monde.  
 
Un des fruits de la sainteté du Père d'Alzon est la disponibilité missionnaire de ses filles. Appartenir 
à la famille de Dieu, c'est aussi reconnaître que nous sommes frères et sœurs. Il est important 
qu'en nous voyant on dise de nous comme pour les premiers chrétiens: "voyez comme ils 
s'aiment". L'amour est le signe le plus authentique de notre appartenance au Christ. Emmanuel 
d'Alzon a voulu que nous vivions en communauté. La véritable communauté assomptionniste 
témoigne du Royaume si nous faisons passer au second plan notre volonté personnelle. Faire la 
volonté du Père, c'est préparer de manière concrète notre communauté pour qu'elle soit un signe 
de réconciliation et d'unité.  
 
L'avenir de l'Assomption n'est pas écrit. Il dépend essentiellement de notre volonté à travailler sans 
compter notre peine et nos efforts... 
Chers frères et sœurs, je crois en la sainteté d'Emmanuel d'Alzon, mais je crois aussi que nous 
sommes tous appelés à devenir des saints. Pour nous, le chemin est balisé car nous avons des 
repères qui nous ont été donnés par ceux qui nous  précèdent sur le chemin de la vie religieuse. 
N'ayons pas peur de nous engager sur cette voie, même si nous avançons parfois difficilement; 
nous avons avec nous le Seigneur Jésus, notre frère qui nous ouvre le chemin ». 

 

C’est avec ces paroles pleines de confiance et d'encouragement que nous avons ouvert l’année jubilaire.  

C 
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Nous avons été honorées par la présence d'un grand nombre de participants auquel on ne s'attendait pas : tous 
nos Frères Assomptionnistes de la Maison Généralice, Religieuses de l'Assomption, Petites Sœurs de 
l'Assomption, Laïcs associés, Amis et connaissances des Sœurs. 
 
Avant la bénédiction finale, un groupe de Sœurs a exécuté l'hymne composé à cette occasion intitulé "Una Luce 
splendida brilla in tutto il mondo". 
 

A la fin de l'Eucharistie, un buffet préparé par les employés du bar - d’habitude réservé aux touristes - nous a 
rassemblés. 
 

Ce jour a été pour nous l'occasion de célébrer ensemble notre désir de hâter l'avènement du Royaume et de 
manifester notre fraternité  vécue dans  l'esprit de famille et la sérénité.  
 
 

      Sr. Jeanne MUTSUVA 
  Communauté du Villino Noël 
 
 
 

 

ROUMANIE 
 
 

 

l y a dix-sept ans que les Sœurs Oblates de l’Assomption en Roumanie, les unes après les autres, ont 
pris en charge “Casa de Copii” à Barati (Bacău) dans le diocèse de Iasi. Avec la grâce de Dieu, cette 

maison est toujours vivante et renouvelée par l’accueil des nouveaux visages au fil des années.  

 

Œuvre dirigée actuellement par Sr. Marinela HAZU 

(Directrice), soutenue par cinq autres Soeurs : Sr 

Agneza, Sr Patricia, Sr Laudeta, Sr Mihaela et Sr 

Cristina. La maison abrite cinquante deux enfants 

ainsi que les Sœurs, les salariés et les bénévoles 

pendant la journée.  

 

Imaginons-nous comment la vie se passe chaque jour! 

 
 

Pendant la semaine, après l’école, en principe, les enfants continuent leur apprentissage à la 
maison, aidés par les Sœurs et les bénévoles au niveau de l’éducation scolaire, de la 
connaissance de soi et de leur foi chrétienne. Au fur et à mesure, ils apprennent à suivre le 
rythme de la maison et à s’adapter à la vie. Jour après jour, les Sœurs leur apprennent à être 
responsables d’eux-mêmes, de leur propre vie. C’est pour cela que, chaque samedi, tous 
participent aux petits travaux de ménage, au rangement dans la maison. En plus, les grands 
participent à certaines tâches, donnent un coup de main à la cuisine, au service de la table et 
à la vaiselle avec enthousiasme et joie. En dehors de cela, ils ont des temps de détente 
ensemble surtout les weekends. 
 
 
 

Se sentent-ils heureux ici? La plupart des enfants ont leurs frères et sœurs sous ce même toit. 
Pourtant ce n’est pas facile de les reconnaître au début, car ils vivent ensemble sans pouvoir 
distinguer les familles et ils se soutiennent réciproquement. Les uns veillent sur les autres 
comme membres d’une famille spirituelle. Je pense que l’amour entre eux est une richesse 

I 
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commune. Je vois qu’ici l’enfant n’est pas seul car il est entouré du grand amour des Sœurs 
et de leurs frères et  sœurs. 
Chaque jour ils démarrent la journée avec Jésus par une petite prière à la chapelle. C’est 
formidable ! Je trouve très impressionnant aussi, qu’ils disent le chapelet tous les dimanches. 
Des petits aux grands, ils le récitent à tour de rôle. 
 

L’objectif des Sœurs est d’organiser la vie de la maison ensemble. Vous voulez savoir 
comment elles l’animent ? Il est important que chacune soit au courant de tout, notamment, 
l’organisation de la vie de chaque jour sur le plan de l’école, de la santé, des talents, ainsi que 
du moral des enfants et surtout des services dans la maison. Elles essaient donc d’être 
toujours attentives aux besoins, aux nécessités des enfants.  
 

Au niveau de la vie ordinaire, en dehors du weekend et des vacances, elles prennent le dîner 
ensemble, sans les enfants, car ce sont pour elles, des moments de partage de ce qui se passe 
au cours de la journée, suivis par les infos à la télé. Elles s’intéressent aux événements du 
pays et du monde. Certes, la force de la communauté passe par la collaboration, le partage et 
l’écoute en lisant la Règle de Saint Augustin chaque lundi soir, leur décision à partir du 
chapitre local de cette année et les refléxions à travers les réunions communautaires selon les 
orientations des Supérieures majeures. C’est vraiment une belle Communauté où les 
Sœurs s’entraident mutuellement. 
 
 

Par ailleurs, vivant dans l’esprit des Oblates de l’Assomption, les Sœurs essaient d’accomplir 
la mission en gardant un équilibre, une harmonie entre la vie apostolique et la vie de prière. 
Leur principal ressourcement et leur grande motivation, c’est de puiser dans la source de 
Dieu pour avoir de l’énergie pour la suite, à travers la prière : office, examen pour le règne, 
récollection mensuelle et sans doute d’autres moyens, grâce au silence et au recueillement, 
qui les aident à se laisser habiter par le Christ et leur permettent de tout mettre dans le 
Seigneur et de faire grandir l’amour. Elles témoignent clairement de l’amour de Dieu par leur 
fidélité à la prière, l’engagement au service, gratuitement, et surtout  par la disponibilité de 
chacune. 
 

Il me semble qu’en dehors de la prière,  les occupations des Sœurs pour les enfants, leur 
demandent beaucoup de temps, de forces, de créativités; alors bien évidemment, elles n’ont 
pas beaucoup de repos. Heureusement, elles vivent la solidarité avec la présence de Sr. Vica, 
« gardienne de nuit » et le soutien précieusement fraternel de deux autres communautés sur 
Bacău. 
 
 

Malgré la fatigue des tâches énormes, elles cherchent toujours à mieux s’occuper des enfants. 
En dépit des occupations, des inquiétudes, des soucis, elles ont une grande confiance dans le 
Seigneur, UNE CONFIANCE CAPITALE. Certes, cette mission leur demande un sacrifice complet 
et la vie dans cette maison est déjà le témoignage d’une Oblate. 
En sachant qu’il y a un bon nombre de bienfaiteurs, à partir du mois d’octobre, elles 
commencent à faire des cartes de Noël, aidées par plusieurs personnes. Alors, la joie et  le 
soutien mutuels sont renforcés.  
 

Et quel bonheur d’avoir Cosmin CROITORU : c’est un des jeunes qui a fait partie de cette 
famille, il sera ordonné diacre le 8 décembre 2014 dans le diocèse de Iasi. C’est un cadeau 
précieux et une grande joie pour toute la famille des Oblates. 
 

J’ose dire que cette maison où habitent les enfants est vraiment une famille. Une famille  
humble et remplie d’amour. C’est beau de voir qu’ils fêtent les anniversaires en partageant 
des bonbons tout simplement mais très joyeusement. Les « anciens enfants » reviennent de 
temps en temps pour aider les Sœurs et les plus jeunes. 
Je trouve que les enfants ont de la chance de vivre dans cette maison « comblée d’amour et 
remplie de grâce ». De connaître la sécurité et la Présence de Dieu à travers les sourires, les 



21 

 

jeux, les détentes dans les activités et spécialement, à travers la joie, le goût et l’amour de 
servir. Leur maison est aussi une école de vie pour eux. 
 
 

Le devoir des Sœurs est de les aider à grandir surtout dans la foi chrétienne selon leur propre 
confession car il y a une vingtaine d’enfants orthodoxes parmi eux mais sans distinction. 
Voilà une belle façon de contribuer à l’œcuménisme selon l’esprit de la Congrégation.  
Enfin, il est difficile d’assurer un avenir aux enfants, c’est un sujet sérieux. C’est pourquoi il 
est indispensable qu’ils aient une base solide. En espérant pour cette future génération, que 
demain leur accorde un avenir brillant et une vie respectable. Une vie protégée où ils 
pourront affirmer leur foi au sein de la société. Dans tous les niveaux de vie, tous ont besoin 
d’être ravivés. C’est aussi une grande responsabilité de la part des Soeurs. 
 

Le Pape demande d’aller à la rencontre des plus petits, des exclus, des plus fragiles de la 
société. Voici une réponse d’amour  totale reçue de Dieu. 
 
 
 

Pour ma part, MERCI Seigneur de m’avoir permis de vivre 
l’immense joie de partager la vie des enfants si mignons et si 
sympathiques pendant quelques mois, comme stage 
apostolique.  
 
 

Il me semble que l’amour dépasse les limites de la langue, du climat et je constate que ce 
n’est pas la langue qui compte,  je suis invitée à goûter la vie et à creuser le sens de vie au 
cœur des personnes que je rencontre et surtout la présence de Dieu dans la vie concrète. En 
particulier, la vie des enfants, leurs paroles, leurs gestes et leurs réactions spontanées 
m’apprennent à réfléchir et à vivre plus simplement et humblement. J’apprécie leur affection 
et leur amour pour les personnes autour d’eux.  Je crois que c’est seulement la foi et l’unique 
amour du Christ qui nous poussent à aller vers les autres chaque jour. Je me sens joyeuse de 
voir les enfants joyeux. 
 
 

Sous la protection de la Vierge Marie et grâce à la providence de Dieu, nous lui confions 
particulièrement tous les bienfaiteurs, les personnes de bonne volonté,  tous ceux qui les soutiennent 
par la prière et ainsi que chaque membre de “Casa de Copii”. Que Dieu continue à bénir chacun, 
chacune et à les protéger toujours dans son amour. 

PHUONG THUY 
Novice de 2ème année 

 

RWANDA 

 

 

 

 

 
 
 

 
 

u seuil de la solennité de Christ Roi de l’Univers, les Oblates de 
l’Assomption étaient invitées à parler de la  vocation aux jeunes de 

la Paroisse de Kacyiru.  
                               

 

Le 23 novembre 2014, jour de la Solennité du Christ Roi de  l’Univers, 
les novices Clara NALIAKA  et Petronilla LIHANDA en partance pour la 
Tanzanie, après leur stage apostolique au Rwanda, Sr Séraphine 
MUKANKUBANA et Sr Emérentienne MUKIRANYA ont participé à 
l’Eucharistie à 7 h 00 du matin à la Paroisse de Kacyiru.  

 

A 
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Les lectures du jour ont convergé vers la Royauté du Christ dont le règne n’est pas comme celui du monde. Son 
Règne est un Règne de paix, de vérité, de droiture et de justice.  Le Célébrant du jour nous a exhortés à 
mériter l’adoption filiale du Christ en faisant la paix, la justice et en marchant dans la droiture et la vérité comme 
le Christ.  
 
A la fin de  la messe, nous nous sommes dirigées vers la grande salle de la paroisse prévue pour la rencontre 
des jeunes où Sr Séraphine MUKANKUBANA a fait un exposé sur la vocation en général. Ce thème avait trois 
volets :  
 

 la vie Religieuse,  

 la vie du mariage  

 la vie de célibat.  
 

 
Après son intervention, elle a invité chaque jeune à bien prier pour le discernement de sa vocation.  Au 
programme, il était prévu aussi de relater une brève histoire de notre vocation par un tour de table. Le temps 
étant limité, seules, la novice Petronilla et Sr Emérentienne l’ont fait. 
 
La Novice Petronilla :  
 
 

Dès mon jeune âge, j’aimais aller à la messe du 
matin, seule, quand bien même nous étions une 
grande famille. Au fil du temps, mes parents 
commençaient à me demander : « pourquoi 
aimes-tu aller à la messe seule alors que tes 
frères et sœurs n’y vont pas ? » J’ai continué à 
fréquenter la messe malgré cette question. Un jour, 
en allant à l’église, je vis un enfant qui souffrait du 
froid sans le nécessaire pour se protéger. Touchée 
par la compassion, j’ai ôté mon manteau pour 
l’aider. Un autre jour encore, à l’église, je me posais 
cette question : pourquoi n’y a-t-il personne qui aide 
les prêtres à distribuer l’Eucharistie ? La solution 
pour moi, c’était que je me fasse religieuse pour 
palier à cette préoccupation. Dès lors, j’ai décidé de 
chercher une Congrégation où je servirais le 
Seigneur. Alors, j’ai écrit ma lettre de demande à 
deux  Congrégations. Mon papa, d’accord avec 
mon choix, m’avait dit : « tu t’engageras dans la 
congrégation qui te répondra la première. » Cette 
Congrégation fut celle des O.A. 
 
 
 

Quelle coïncidence ! Un des aspects de son 
charisme, est l’option préférentielle pour les 
pauvres. Et pour moi, c’est cet aspect qui m’avait 
motivée, dès mon jeune âge, à devenir religieuse, 
en dehors de mon désir d’aider à distribuer 
l’Eucharistie à l’église. « Cherchez, vous 
trouverez ».  
 

 Sr Emérentienne :  
 

Aînée de 7 enfants, j’ai eu ma vocation à partir de 8 
ans. Mon aspiration, c’était la sainteté et je croyais 
que c’est par la vie religieuse qu’on l’atteindrait le 
mieux. Fréquentant l’Ecole Primaire à Païda, école 
sous la tutelle des Sœurs O.A se situant en face de 
leur Communauté de Beni-Païda, j’avais constaté 
l’accueil et l’amour chez les O.A. C’est cet aspect 
de l’accueil et de l’amour qui m’avait attirée car 
à certains moments de la récréation à l’école, je 
voyais les Religieuses embrasser les Sœurs 
visiteuses et je me disais : voilà comme elles 
s’aiment. C’est ce témoignage qui avait motivé ma 
vocation chez elles. Mais avant d’y entrer ma 
maman est tombée gravement malade. Je 
commençais à m’inquiéter et à me dire que si 
maman mourait, je ne pourrais pas quitter mon 
unique petite sœur et mes cinq petits frères pour 
entrer chez les O.A.  
 
 

 
 
 

Alors j’ai prié la Vierge Marie d’intercéder pour sa 
guérison pour que je puisse embrasser la vie des 
Oblates. Le Seigneur a exaucé ma prière grâce à 
l’intercession de la Vierge Marie et je me suis 
engagée chez les O.A.  
 

 
Je suis convaincue que le  Seigneur est fidèle en tout ce qu’Il dit : «Priez, vous serez exaucé ; cherchez, vous 
trouverez ; frappez, on vous ouvrira ». 
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Après les interventions de la Novice Petronilla  et de Sr 
Emérentienne, deux jeunes en recherche de vocation sont 
aussi intervenus : le premier a souligné l’importance de  
l’appartenance à un mouvement d’action catholique et au 
groupe vocationnel pour le discernement de sa vocation et 
a convié les jeunes à le transmettre aux autres. 

L’autre jeune a demandé conseil à l’assistance car il 
n’arrivait pas à faire un choix entre la vie du mariage et la 
vie religieuse. L’animatrice du jour lui a conseillé de prier 
l’Esprit de discernement et ensuite de repérer la voie à 
laquelle il pense souvent dans son cheminement. Là où 
l’Esprit Saint insiste, ce sera là sa vocation. 
 

De plus, nous avons été touchées par la présence d’un couple faisant partie des 
membres animateurs du groupe vocationnel de la Paroisse de Kacyiru, couple qui a 
présenté la vie du mariage aux jeunes. 
Ce couple a témoigné que, dans la vie du mariage, la prière est nécessaire. Car à 
côté de l’amour conjugal, il faut de la patience et la tolérance. Nous avons compris que 
tout état de vie est un moyen pour atteindre la sainteté et il est à vivre au niveau de la 
foi.                            

 

Notre rencontre a pris fin dans un climat d’ouverture et de joie avec la prière finale dite à 11h00.  
 
 

       Les Novices Petronilla LIHANDA et Clara NALIAKA 
Sœur Séraphine MUKANKUBANA et Sœur Emérentienne MUKIRANIA  

 
 

 

VIETNAM 

 

Belle et fructueuse Année de vie religieuse ! 
 

Mes chères sœurs, 

 
ous profitons des pages des Nouvelles Internationales 
pour vous remercier pour tous les gestes fraternels 

que vous nous avez exprimés pendant cette étape 
importante de notre vie religieuse  :  L’E NG A G E M E N T  

DEFINITIF. Votre prière, votre pensée, vos mots nous ont 
beaucoup soutenues. De tout cœur, merci beaucoup mes 
Sœurs.  
 
Mais en fait, notre OUI n’est que le commencement AVEC VOUS sur le chemin de Jésus Christ. 
Nous avons encore besoin de votre prière pour que nos cœurs soient toujours ouverts à l’amour 
et à la grâce de Dieu.  
 

Nous vous souhaitons, mes Sœurs, une belle et fructueuse année de vie religieuse. Que la lumière et la 
joie de l’Enfant Jésus soient toujours présentes dans votre cœur, dans notre vie.                

 
 

                     Sr M-G NHUONG et Sr M-E GIANG 
 

N 

Tout état de vie 

est un moyen 

pour atteindre la 

sainteté 



24 

 

 

     
 

n ce temps de l’Avent, avec l’Eglise qui se prépare à la venue du Seigneur, les Oblates de 

l’Assomption, au Vietnam, partagent la joie de l’engagement définitif de deux Sœurs : Marie-

Gabrielle Pham Thi Nhuong et Marie-Emmanuel Pham Bich Giang. La célébration a lieu à la 

paroisse de Gia Dinh, leur paroisse, à 9h30, le 6 décembre 2014.  
 

La messe est présidée par le père F.X. Nguyen Tien Dung, AA, et concélébrée par onze prêtres venus 

de différentes Congrégations et de diverses paroisses. Les parents, les frères et sœurs de Sr Nhuong et 

Sr Giang, ainsi que les frères et sœurs de la famille de l’Assomption, les amis des O lates au Vietnam, 

les jeunes des foyers de l’Assomption y sont présents : une assemblée de près  de 300 personnes. 

 

La célé ration s’est déroulée dans une bonne ambiance. Au début de la messe, le Père François-Xavier 

a fait le lien avec la célé ration d’ouverture de l’année consacrée du diocèse de Saigon qui avait lieu 

au même moment. Puis, dans son homélie, le Père a expliqué le sens des trois vœux : obéissance, 

chasteté et pauvreté. Ces vœux demandent un certain détachement et ils ne sont pas toujours évidents 

mais ce sont des m ye   c  c et           e      e d’     te   ce    Se g e  , une vie dont Jésus 

Christ est le centre. Tout amour demande des sacrifices mais ce n’est pas pour nous diminuer, c’est 

pour que nous grandissions dans la confiance et la communion. 

 

Avant de prononcer les vœux, les deux Sœurs se sont allongées sur le sol durant « la litanie des 

saints ». Ce fut, un moment fort et émouvant pour la plupart des participants de la messe, surtout pour 

les proches de la famille des Sœurs. Puis, dans les mains de Sr Felicia GHIORGHIES, Supérieure 

Générale, Sr Nhuong et Sr Giang ont prononcé les vœux définitifs. Elles ont signé devant les témoins : 

le prêtre président et aussi toute l’assem lée. Les O lates qui étaient présentes les ont accueillies dans 

la Congrégation.  

 
 

A partir de ce moment, elles sont devenues des 

O lates de l’Assomption pour toute leur vie. Le 

chant « Laudate dominum » est lancé après la 

remise des insignes de la Congrégation : 

 ’   e  ,    c   x et      m è e, pour louer 

Dieu qui les appelle et pour partager la joie 

avec tous ceux qui sont présents. 

 
 
 

La messe se termine avec le chant à la Vierge Marie et elle est suivie par un repas festif. Nous prions 

pour que, par l’intercession de Marie, Dieu accorde toutes les grâces nécessaires à Sr Nhuong et Sr 

Giang. Qu’elles puissent vivre joyeusement leur   OUI » chaque jour à la suite du Christ.  

 

L’e gagement définitif de nos deux Sœurs est un événement significatif pour les Oblates de 

l’Assomption du Vietnam qui sont dans les premières années de fondation et aussi une joie pour la 

Congrégation qui se prépare à fêter son 150
ème

 anniversaire : 24 mai 1865 – 24 mai 2015. Leur 

réponse, tout ce qu’elles vivent, veut affirmer avec St Paul :  
 

« Le Christ tel que vous l’avez reçu : Jésus le Seigneur, c’est en lui qu’il vous faut 

marcher, enracinés et édifiés en lui, appuyés sur la foi telle qu’on vous l’a enseignée, et 

débordant d’action de grâces. » (Col 2,6-7)  

MARIE THUY, aspirante 

E 
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 Quelques partages autour de cet engagement : 

 

 

« La vie religieuse aujourd’hui, pour beaucoup de gens, n’est pas normale. Mais à 

travers des engagements religieux comme ceux de Sr Nhuong et Sr Giang, je sens 
que l’amour du Seigneur est toujours débordant pour ceux et celles qui Lui 
consacrent leur vie. Leur « OUI » me motive et me permet d’aimer plus ma 
vocation. » 

THERESE HOAN, novice 
 

« L’engagement définitif de nos deux Sœurs est comme deux belles pierres pour la 

fondation des Oblates au Vietnam. Merci à Sr Nhuong et à Sr Giang qui ont dit 
« OUI » au Seigneur et continuent d’être les disciples de Jésus Christ pour toute la 
vie. Leur engagement fortifie mon choix. Et je rends grâce au Seigneur pour cette 
joie. »   

ANNE THUY, novice 
 

« Je suis heureuse et fière parce que c’est le premier engagement définitif des 

Oblates au Vietnam. En tant que novice, je me sens aussi appelée, comme elles, à 
m’engager à une vie de service et d’amour. » 

YEN, novice. 
 

                        « Le « OUI » au Seigneur de nos deux Sœurs est une occasion, pour moi, de 

renouveler ma vie consacrée et de redécouvrir la promesse de la joie avec Dieu 
depuis mes premiers vœux. Leur profession perpétuelle me fait penser aux 
mystères de l’Incarnation, de la Croix et de la Résurrection. Oui, rien n’est 
impossible à Dieu. Comme elles, je désire appartenir au Seigneur pour toute la vie, 
pour le service de son Royaume. » 

THERESE Y, professe 
 
 

 

 

 

 
 

 

 
ans la lettre apostolique à tous les consacrés à l’occasion de l’Année de la Vie consacrée, le pape 
François nous invite : 

 
 

 « Que soit toujours vrai ce que j’ai dit un jour : Là où il y a les religieux il 
y a la joie. Que nous soyons appelés à expérimenter et à montrer que Dieu  
est capable de combler notre cœur et de nous rendre heureux, sans avoir 
besoin de chercher ailleurs notre bonheur ; que l’authentique fraternité 
vécue dans nos communautés alimente notre joie ; que notre don total dans 
le service de l’Église, des familles, des jeunes, des personnes âgées, des 
pauvres, nous réalise comme personnes et donne plénitude à notre vie. » 

 

C’est avec la joie au cœur que les Sœurs Oblates de l’Assomption du Vietnam ont organisé 
une veillée « REVEILLEZ LE MONDE » le 28 novembre 2014, à l’église Thánh Mẫu, de 19h15 à 
21h30.  
 
 

D 
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Cette veillée a été vécue en communion avec l’Eglise universelle qui célèbre cette année 
« l’année de la vie consacrée » et en union d’une manière particulière avec Sr Marie-
Emmanuel PHAM BICH GIANG et Sr Marie-Gabriel PHAM THI NHUONG qui se préparent aux 
vœux définitifs qui auront lieu le 6 décembre 2014. Des jeunes de nos maisons de formation 
et de tous les foyers de la famille de l’Assomption, la chorale ainsi que des paroissiens sont 
venus nombreux pour vivre avec nous ce temps fort. Le centre de la veillée et de la 
décoration était la Croix. Le déroulement et l’ambiance de la veillée étaient simples mais très 
priants.  
 

Nous avons commencé par une procession : Sr Giang, Sr 
Nhường et huit représentants de chaque foyer d’étudiants 
portaient les bougies. Organisée sous forme de la prière 
de Taizé - chants, Psaumes, méditation de la Parole de 
Dieu, répétition des chants de Taizé,  avec divers 
instruments de musique : flȗte, guitare, piano - la veillée 
fut très touchante et très réussie, donnant aux participants 
le goût inoubliable de la prière. Chaque personne offrait à 
Dieu sa vie, la vie de l’Eglise, les membres et les projets de 
la famille de l’Assomption.  
 

 Par le message du pape : « J’attends que " vous réveilliez le monde", parce que la note qui 
caractérise la vie consacrée est la prophétie », nous avons prié pour toutes les personnes 
consacrées du monde entier, pour toutes les familles et les parents généreux qui ont  donné 
leur enfant au service de la mission de l’Eglise, pour tous les jeunes en formation et en 
recherche de leur vocation, et bien sûr pour Sr Giang et Sr Nhường, pour leur cheminement 
avec le Christ chaque jour de leur vie.  
 

Après le Notre Père, la  veillée s’est conclue par un chant gestuel avec des bougies « Allumez 
en nous un feu » afin de prier pour l’unité de l’Eglise du Christ et l’avènement de son Règne.  
 

Chaque jeune, chaque chrétien est une bougie qui apporte au monde la lumière de la foi,  de l’amour,    
de la paix du Christ.  
 

Après la veillée, tous les participants ont été invités 
au verre de l’amitié et au partage fraternel. Dieu appelle 
et Dieu attend la réponse généreuse de chacun, de 
chacune.  

 
 
 
 

« Ouvre ton cœur pour l’accueillir et pour l’aimer car 
c’est Lui qui t’a aimé le premier ».   

 
 

Voici le message pour toi, pour moi, pour chacun de nous.
  

   

                                           MARIE HUE PHAM,  
              Aspirante.  
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Oblates de l’Assomption – Ouvrières d’unité 

 
 
 
 

           

 

 

 

e samedi 21 juin à 6 heures du matin, les Sœurs, les Laïcs, membres d'Alzon, les comités du patronage et 
quelques paroissiens de Kum-ho-dong, sommes partis à Séoul en vue de  visiter l'église orthodoxe et l'église 
anglicane. 
 

  Nous étions 25 personnes, avec une enfant. Dans le bus nous avons récité le chapelet et en prenant le 
petit déjeuner, nous avons écouté l’histoire des religions qu’avait préparée le président de l’Association d'Alzon.  
 

A 10 heures, en arrivant à l'église orthodoxe, grâce à un diacre interprète qui est marié, l’Archevêque 
orthodoxe nous a expliqué les différences avec notre religion et nous a présenté les caractéristiques du célibat. Il 
a répondu à nos questions et a félicité l'enfant pour son attitude.  

 

Nous avons découvert les différences et les similitudes sur la doctrine chrétienne : surtout la différence 
des termes et la référence à l'Esprit Saint qui vient du Père. Nous avons vu une bible décorée provenant de 
Russie il y a 200 ans : j'ai ressenti la sainteté de la bible.  
 

L'autel est dans le Saint des Saints ; le diacre, le prêtre, l'archevêque seulement peuvent y pénétrer, en 
observant l'enseignement de l'Ancien Testament. Quand l'imprimerie n'était pas développée, l'icône et la 
peinture religieuse ont servi à l'enseignement de la doctrine aux fidèles. L'icône est présente depuis le 7ème 
ou le 8ème siècle et la peinture religieuse est considérée comme le cinquième évangile.  
 

Chez eux, c'est particulier, on peut boire l'eau bénite. Pendant un an, le corps et le sang de Jésus Christ se 
conservent intacts, ils disent qu'ils ne changent jamais. L'archevêque nous fait observer que nous ne devenons 
pas un bon chrétien si les finalités de la vie spirituelle ne nous amènent pas à devenir un autre Christ. Si le 
Christ demeure en nous, il nous procure la paix, la joie et nous les transmettons autour de nous. L’autel est 
assimilé au cœur. Devant la porte du Saint des Saints il y a les icônes des Anges Michel et Gabriel. Et à droite 
et à gauche il y a les icônes de Jésus, de la Vierge Marie et de Jean-Baptiste Le style architectural du dôme est 
passé de l'église orthodoxe à la mosquée (Islam.) 
 

                  Sr. KO Lugarta 
    Supérieure Régionale 

L 
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*** 

Rechercher l’unité tout au long de l’année 
 

Dans l’hémisphère nord, la Semaine de prière pour l'unité des chrétiens est célé rée du 18 au 

25 janvier. Ces dates furent proposées en 1908 par Paul Wattson de manière à couvrir la 

période entre la fête de saint Pierre et celle de saint Paul. Ce choix a donc une signification 

symbolique. Dans l'hémisphère Sud, où le mois de janvier est une période de vacances d'été, 

on préfère adopter une autre date, par exemple aux environs de la Pentecôte (ce qui fut 

suggéré par le mouvement Foi et Constitution en 1926) qui représente aussi une autre date 

sym olique pour l’unité de l’Église. 
 

En gardant cette flexibilité à l’esprit, nous vous encourageons à considérer ces textes comme 

une invitation à trouver d'autres occasions, au cours de l'année, pour exprimer le degré de 

communion que les Églises ont déjà atteint et pour prier ensemble en vue de parvenir à la 

pleine unité voulue par le Christ. 
 

Adapter les textes 
 

Ces textes sont proposés étant bien entendu que, chaque fois que cela sera possible, on 

essayera de les adapter aux réalités des différents lieux et pays. Ce faisant, on devra tenir 

compte des pratiques liturgiques et dévotionnelles locales ainsi que du contexte socioculturel. 

Une telle adaptation devrait normalement être le fruit d’une colla oration œcuménique. Dans 

plusieurs pays, des structures œcuméniques sont déjà en place et elles permettent ce genre de 

collaboration. Nous espérons que la nécessité d'adapter la Semaine de prière à la réalité locale 

puisse encourager la création de ces mêmes structures là où elles n'existent pas encore. 
 

 

INTRODUCTION AU THÈME DE L’ANNÉE 2015 

Jésus lui dit : « Donne-moi à boire » (Jean 4,7) 

 

1. Quiconque boit de cette eau-ci… 

 

SEMAINE DE PRIERE   

 

POUR L’UNITE DES CHRETIENS 

Afin d’aider la réflexion et la préparation des célé rations pendant la Semaine de 

prière pour l’unité des chrétiens nous vous proposons une partie du texte officiel publié 

par le Conseil Pontifical pour la Promotion de l’Unité des Chrétiens 

http://www.vatican.va/roman curia/pontifical councils). Dans chaque pays, l’Eglise 

locale a prévu des traductions de la proposition de la thématique de cette année pour les 

célé rations œcuméniques « La Samaritaine » (Jn 4, 1-42). Cette année, elle a été 

préparée par le Conseil national des Églises du Brésil (CONIC). Elle est en lien étroit 

avec la réalité contemporaine : l’extension de la violence contre les femmes, les enfants, 

les indigènes, les plus démunis. L’appartenance au christianisme devrait se traduire par 

la non-violence ou par le respect de la dignité humaine. Ensemble, avec tous les 

chrétiens du monde entier demandons le don du respect de l’autre dans sa différence et 

le don de l’unité. 
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a route, le soleil  rûlant, la fatigue, la soif…   Donne-moi à  oire ». C’est une demande que font 

tous les êtres humains. Dieu, qui se fait homme dans le Christ (Jn 1, 14) et se dépouille lui-même 

pour partager notre humanité (Ph 2, 6-7), est capable de demander à la Samaritaine : « Donne-moi à 

boire » (Jn 4, 7). Et ce Dieu qui vient à notre rencontre est en même temps celui qui propose l’eau  

vive :   L’eau que je donnerai deviendra en lui une source jaillissant en vie éternelle » (Jn 4, 14). 

 

La rencontre entre Jésus et la Samaritaine nous invite à goûter l’eau d’un 

puits différent, et également à en proposer du nôtre. La diversité nous 

enrichit réciproquement. La Semaine de prière pour l’unité chrétienne est 

un moment privilégié pour prier, nous rencontrer et dialoguer. C’est 

une occasion de reconnaître la richesse et la valeur présentes chez 

l’autre, celui qui est différent, et de demander à Dieu le don de l’unité. 

 
 

  Celui qui  oit de cette eau y revient sans cesse », dit un prover e  résilien que l’on reprend à chaque 

fois qu’un visiteur s’en va. Offrir un verre d’eau fraîche, un « chimarrão », un café ou un « téreré », 

c’est manifester une volonté d’accueillir, de dialoguer et de coexister avec l’autre. Dans toutes les 

régions du Brésil, on continue de répéter le geste  i lique qui consiste à offrir de l’eau à celui qui 

arrive (Mt 10, 42), en signe de bienvenue et de partage. 
 

L’étude et la méditation de ce texte proposées au cours de la Semaine de prière pour l’unité, aideront 

les fidèles et les communautés à saisir la dimension de dialogue contenue dans le projet de Jésus, et 

que nous appelons « Royaume de Dieu ». 
 

Le texte affirme l’importance que chacun connaisse et comprenne suffisamment sa propre identité 

pour éviter de percevoir l’identité de l’autre comme une menace. Si nous ne nous sentons pas 

me  c  ,               ex    me te   ’  t e comme étant complémentaire : une personne ou une 

culture ne peut se suffire à elle-même ! Et par conséquent, l’image qui se dégage des mots   donne-

moi à boire », exprime bien la complémentarité :     e  ’e   d     t  de q e q ’   d’  t e e t     

première f ç   d’ex    me te    e   t e m   è e d’ex  te . Cela mène à un échange de dons 

enrichissant. Refuser les dons de l’autre, c’est porter  eaucoup de tort à la société et à l’Église. 
 

Dans le texte de Jean 4, Jésus est un étranger qui arrive fatigué et assoiffé. Il a  esoin d’aide et 

demande de l’eau. La femme, elle, est sur son territoire ; le puits est celui de son peuple et de sa 

tradition. C’est à elle qu’appartient le seau et c’est donc elle qui peut accéder à l’eau. Mais elle a soif, 

elle aussi. Ils se rencontrent, et une occasion inattendue s’offre à tous deux à partir de là. Jésus ne 

ce  e     d’êt e    f                ’e          e        S m   t   e. Et la Samaritaine demeure ce 

qu’elle est en se faisant disciple de Jésus. Dès lors que nous reconnaissons que nous avons vraiment 

des  esoins, la complémentarité s’instaure dans nos vies de façon plus enrichissante.  

Dire « donne-moi à  oire » suppose que Jésus et la Samaritaine se demandent l’un à l’autre ce dont ils 

ont besoin. Dire « donne-moi à boire », nous pousse à reconnaître que les personnes, les 

communautés, les cultures, les religions et les populations dans leur diversité ont besoin les unes des 

autres. 
 

Dire « donne-moi à  oire » implique un acte d’ordre éthique par laquelle nous reconnaissons que nous 

avons  esoin les uns des autres pour vivre la mission de l’Église. Nous sommes ainsi poussés à 

transformer notre attitude et à nous engager pour rechercher l’unité dans notre diversité, en nous 

ouvrant à une diversité de formes de prière et de spiritualités chrétiennes. 
 

2. Le contexte ecclésial et religieux brésilien 
 

e Brésil peut être considéré comme un pays très religieux. Il est traditionnellement connu pour 

être marqué par une certaine « cordialité » caractérisant les relations entre classes sociales et 

groupes ethniques. Actuellement, toutefois, le Brésil traverse une période d’intolérance grandissante 

qui se traduit par de grandes violences, particulièrement envers les minorités et les personnes 

vulnérables : les noirs, les jeunes, les homosexuels, les fidèles de la religion afro-brésilienne, les 

femmes et les indigènes. Cette intolérance est restée dissimulée pendant longtemps. Elle est devenue 

plus explicite et a révélé un autre visage du Brésil lorsque, le 12 février 1995, en la fête de Notre-

L 
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Dame de Aparecida, sainte patronne du pays, un évêque d’une Église néo-pentecôtiste a donné un 

coup de pied à une statue de cette Vierge, au cours d’une émission télévisée nationale. Depuis lors, 

d’autres exemples d’intolérance religieuse entre chrétiens se sont produits. Il y a eu également des 

incidents du même ordre, montrant l’intolérance de certains chrétiens à l’égard d’autres religions, 

particulièrement celles de traditions afro-brésilienne et indigène. 
 

La logique qui est sous-jacente à ce genre d’attitude, c’est la concurrence d’un marché du religieux. 

Au Brésil, certains groupes chrétiens adoptent une attitude de concurrence vis-à-vis d’autres, par 

exemple pour avoir une place dans les médias, avoir de nouveaux membres ou obtenir des 

financements pu lics pour de grands événements. C’est précisément le phénomène que dénonce le 

Pape François, lorsqu’il écrit :   La mondanité spirituelle porte certains chrétiens à être en guerre  

contre d’autres chrétiens qui font o stacle à leur recherche de pouvoir, de prestige, de plaisir ou de 

sécurité économique » (EvangeliiGaudium, 98). 
 

Cette situation de concurrence religieuse a touché la vie des confessions chrétiennes historiques qui 

ont connu une diminution ou une stagnation du nombre de leurs membres. Elle a encouragé l’idée 

selon laquelle une Église forte et dynamique serait une Église composée d’un grand nom re de 

membres. Il en résulte que, dans les Églises historiques, nombreux sont ceux qui actuellement  

prennent leur distance vis-à-vis de la recherche de l’unité visi le de l’Église. 
 

Cette forme de christianisme sur le modèle du marché s’investit notamment en politique et crée même, 

en certains cas, ses propres partis. Il s’allie à des groupes d’intérêts particuliers comme les grands 

propriétaires terriens, le secteur agroalimentaire et les marchés financiers. Certains observateurs vont 

jusqu’à parler d’une confessionnalisation de la vie politique, qui menace la séparation entre l’État et la 

religion. La logique œcuménique consistant à a attre les murs de séparation est ainsi peu à peu 

remplacée par une logique « corporatiste » et la protection d’intérêts particuliers. 
 

Bien que, d’après le recensement officiel de 2010, 86,8% des Brésiliens se définissent comme 

chrétiens, le taux de violence est très élevé dans ce pays. Par conséquent, pour  eaucoup d’entre eux, 

l’appartenance au christianisme ne se traduit pas par une non-violence ou un respect de la dignité 

humaine. On peut illustrer cette affirmation à partir des données suivantes : 
 

La violence contre les femmes : entre 2000 et 2010, 43 700 femmes ont été assassinées au Brésil. 

41% de celles qui ont subi des violences ont été violées par un proche. 
 

La violence contre les indigènes : la violence contre la population indigène est souvent liée au 

développement de l’hydroélectricité et à l’expansion de l’industrie agroalimentaire. Ces deux secteurs 

expriment le modèle de croissance qui prévaut actuellement dans le pays. Ils contribuent de façon 

significative à la lenteur avec laquelle on délimite et reconnaît des territoires indigènes. En 2011, le 

rapport « Violence contre les populations indigènes du Brésil », établi par la Commission  

pastorale de la terre (CPT), organisme en relation avec la Conférence épiscopale catholique du Brésil, 

a fait état de 450 projets en cours de réalisation sur les territoires indigènes du Brésil. Ces projets se 

déroulent sans qu’aient vérita lement eu lieu les consultations avec les indigènes, prévues dans la 

Convention 169 de l’Organisation internationale du travail (OIT). Le rapport de la CPT dénonce 

l’assassinat de 500 indigènes entre 2003 et 2011 ; 62,7% de ceux-ci ont eu lieu dans l’État du Mato 

Grosso do Sul, avec une moyenne annuelle de 55,8 assassinats parmi les indigènes. 

Il faudrait com attre l’intolérance sous ses diverses formes et parvenir à en triompher positivement : 

en respectant les diversités légitimes et en promouvant le dialogue, moyen permanent de réconciliation 

et de paix dans la fidélité à l’Évangile. 
 

3. Choix herméneutique 

 

a méthodologie adoptée par le Centre œcuménique d’études  i liques (CEBI), et largement 

pratiquée dans l’ensem le de l’Amérique latine, s’appelle la lecture contextuelle de la Bi le. C’est 

une manière à la fois universitaire et populaire d’a order le texte  i lique. 
 

Selon cette méthode, le point de départ de toute théologie et de toute interprétation biblique est la vie 

quotidienne. On adopte la manière dont Jésus a a ordé les disciples sur la route d’Emmaüs (cf. Lc 24, 

13-24) : « Que se passe-t-il ? De quoi parlez-vous ? » C’est à partir du contexte qu’on a orde 
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progressivement le texte biblique. Dans ce cheminement méthodologique, la Bible est une lampe pour 

nos pas, une lumière pour notre sentier (cf. Ps 119, 105). On s’en sert comme d’une  

torche pour éclairer le chemin de nos vies. Le texte biblique nous enseigne et nous transforme pour 

nous rendre témoins de la volonté de Dieu dans le contexte où l’on vit.  
 

4. Cheminement au fil des jours 

 

e cheminement que nous proposons pour les huit jours part de la proclamation, et conduit à la 

dénonciation, au renoncement et au témoignage. La semaine commence par la proclamation d’un 

Dieu qui nous a créés à son image, c’est-à-dire à l’image du Dieu Trinité, de l’unité dans la diversité. 

La diversité fait partie du dessein de Dieu. Ensuite, on dénonce des situations de péché qui conduisent 

à d’injustes discriminations. Troisièmement, avec le renoncement à ces attitudes de  

péché par exclusion, on fait un pas vers l’unité du Royaume de Dieu. Enfin, on témoigne de la grâce 

de Dieu, toujours désireux de nous accueillir en dépit de notre imperfection, et dont l’Esprit Saint nous 

pousse à la réconciliation et à l’unité. Ainsi expérimentons-nous la Pentecôte et les multiples dons de 

l’Esprit, a outissant à réaliser le Royaume de Dieu. 
 

PRÉPARATION DU MATÉRIEL  

DE LA SEMAINE DE PRIÈRE POUR L’UNITÉ DES CHRÉTIENS 2015 

 

es deux organismes parrainant la Semaine de prière pour l’unité des chrétiens ont invité le Conseil 

national des Églises du Brésil (CONIC) à présenter un projet pour la Semaine de prière 2015. Le 

CONIC a confié l’éla oration de ce matériel à un groupe de travail formé à cet effet et constitué de 

représentants de ses Églises mem res et d’organisations œcuméniques qui lui sont affiliées. Ce groupe 

de travail s’est réuni en février et en avril 2013 et a conclu sa tâche en juillet de la même année. 
 

Le Comité international nommé par les deux organismes parrainant le projet s’est réuni du 22 au 27 

septem re 2013 à Sãolo Paulo (Brésil) pour finaliser ces textes. La rencontre s’est tenue à l’Hôtel et 

Centre de Congrès Santa Mônica, situé dans un quartier assez pauvre de la périphérie de Sãolo Paulo. 

Cette structure qui est administrée par des religieux Augustiniens permet de financer divers projets 

sociaux développés dans ce secteur de la ville. 
 

En marge du travail de révision des textes proposés par le CONIC, les membres du Comité international 

ont visité le Centre œcuménique pour l’éducation populaire et l’évangélisation (CESEP) dont ils ont 

rencontré le directeur et les étudiants. Le Comité international a également consacré une de ses 

sessions de travail à la contri ution apportée par le mouvement œcuménique – en particulier le Conseil 

œcuménique des Églises – dans la dénonciation des violations des droits de l’homme commises du- 

rant la dictature militaire au Brésil (1964-1985). 
 

Le Comité international exprime sa gratitude au Père José Oscar Beozzo, au personnel et aux étudiants 

du CESEP, de même qu’à M. Anivaldo Padilha et au Pr Dr Magali do Nascimento Cunha pour leur 

témoignage, souvent chargé d’émotion, qui a permis aux mem res du Comité international de mieux 

comprendre le contexte social et ecclésial qui forme la toile de fond du thème et des textes choisis 

pour la Semaine de prière pour l’unité 2015. 
 

Voici le résumé thématique des célébrations proposées : 
 

Introduction à la célébration – « le sentier et le puits »  

 Quel est le chemin de l’unité, quelle voie devons-nous prendre pour que le monde boive à la 

source de la vie qu’est Jésus-Christ ? 

 Quel est le chemin de l’unité qui respecte vraiment notre diversité ? 

 

Premier jour – PROCLAMATION : Il nous faut traverser la Samarie (cf. Jn 4, 4)  
 

1. Pour moi-même et ma communauté de foi, que signifie « traverser la Samarie » ? 

L 
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2. Quels efforts mon Église a-t-elle réalisés pour aller à la rencontre des autres Églises et quels sont les 

enseignements que les Églises en ont retiré ? 
 

Deuxième jour – DENONCIATION I : Fatigué du chemin, Jésus était assis au bord du puits 

(Jn 4, 6) 
 

1. Quels sont les principaux motifs de compétition entre nos Églises ? 

2. Sommes-nous en mesure de trouver un « puits » commun sur lequel nous pencher et nous reposer 

de nos disputes et manies de compétition ? 
 

Troisième jour – DENONCIATION II : Je n’ai pas de mari (Jn 4, 17) 
 

1. Dans nos communautés, existe-t-il des situations qui font scandale à nos yeux ? 

2. Quels sont la place et le rôle des femmes dans nos Églises ? 

3. Que peuvent faire nos Églises pour prévenir et vaincre la violence dont sont victimes les femmes et 

les jeunes filles ? 
 

Quatrième jour – RENONCIATION : La femme alors abandonna sa cruche (Jn 4, 28) 
 

1. Rencontrer Jésus signifie que nous a andonnions derrière nous nos cruches d’eau. Dans notre cas, 

en quoi consistent-elles ? 

2. Quelles sont les principales difficultés qui nous empêchent d’agir ainsi ? 

 

Cinquième jour – ANNONCIATION : Tu n’as pas même un seau et le puits est profond (Jn 4, 

11) 
 

1. Vous souvenez-vous de situations dans lesquelles votre Église en a aidé une autre ou a elle-même 

été aidée par une autre Église ? 

2. Votre Église est-elle réticente à accepter l’aide d’une autre Église ? Comment serait-il possible de 

surmonter ces réticences ? 
 

Sixième jour – TEMOIGNAGE : Jésus dit : « L’eau que je lui donnerai deviendra en lui une 

source jaillissant en vie éternelle » (Jn 4, 14) 
 

1. Comment interprétez-vous les paroles de Jésus quand il dit que par lui, nous pouvons devenir « une 

source d'où jaillira la vie éternelle » (Jn 4, 14) ? 

2. En quoi trouvez-vous que les chrétiens sont effectivement des sources d’eau vive pour vous et les 

autres ? 

3. Quelles sont les situations de la vie pu lique sur lesquelles les Églises devraient s’exprimer d’une 

seule voix pour être des sources d’eau vive ? 
 

Septième jour – TEMOIGNAGE : « Donne-moi à boire » (Jn 4, 10) 
 

1. En quoi votre compréhension et votre expérience de Dieu ont-elles été enrichies par la rencontre 

avec d’autres chrétiens ? 

2. Dans la région du monde où vous vivez, que peuvent apprendre les Communautés chrétiennes de la 

sagesse indigène ou des autres traditions religieuses ? 
 

Huitième jour – TEMOIGNAGE : Beaucoup avaient cru en lui à cause de la parole de la 

femme (Jn 4, 39) 
 

1. Quel lien existe-t-il entre unité et mission ? 

2. Connaissez-vous des personnes dans votre entourage dont la vie témoigne de l’unité ? 

 

BONNE SEMAINE DE PRIERE POUR L’UNITE ! 

 
 


